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ne sortez el aucune .açi<o de la place (lue Dieu vous a assignée
dans la maison. (est ainsi qlue vols vous sanietifierez et (le
vous acquerrez une parlaite égalité d'huneur. - La leçon était
I>rte, mais l'humble tille la reçuit avec une prol)i>nde reconnais-
sancC, et sut si hien la mettre en pratique qu'il s'opéra Cin elle
une rapide et coimplete transformation. " D)urant les dix dernières
années de sa vie, dit une steur iospitaliere qui l'a intimement
connte, Mlle Rivet m'a constamment offert l'exemple des plus
belles vertus religieuses. Pauvre, mortifiée, obéissante, d'une
simplicité admirable, elle retra<çait dans toute sa personne le type
d'une vraie tille (e saint -'rançois. Elle semblait ne plus avoir
de volonté: on pouvait lui donner un otvrage et le lui taire
abandonner et reprendre vingt lois. cela lui était tout-à.fait égal.

Que je suis donc heureuse, disait-elle souvent à la fin d'une
journée de labeur, j'ai beaucotip travaillé aujourd'hui, mais, je
n'ai pas fait un seul instant ma volonté. " Il n'y avait plus d'ombres
dans cette âme de zainte : la veru paraissait li être devenue
naturelle tant elle s'était étudiée à ne rien refuser à la grâce.
Toujours égale à elle-mme, on la trouvait constamment à la
méme hauteur toutes les fois qu'on 'adrIessait à elle. Jamais
elle ne se départait de !a douce ,érénité, de sa bonne humecur,
de son exquise politesse et (le cette urbanité (le manieres qui
la rendaient si digne, méme dans lexercice des plus humides
travau.s.

NECROLOGIE

Montreal. -- \lonsieir i yacinthe R'uxel, prtre de Saint

Suilpice, décédé à l' Hvtel- l>ieu, le m i , àae (le o> ans.
I .'tb.ge dh q- vertuîeux pritre, dir''cteur di <;r.md Séminaire. est sir tout! ec

le" levreM.-ineigneur l'.\relle\t ur' de M1.n1:.11 n'a i 'ue trui'luire les
selliient, le ios lors' il a loué au j'ur de "es funérailles ,a v.ite érui

i'n, sa sciecte pr.-foi'nde, sa 1' j "a glîsi' me. sa -rad.iie mn lq'eltie et s

diceur Ltoniur, s'uriante. I.e "etil ai! u |l. inne.uulles de ce simple pr.
Ire sen.blaies a celle, d'un pitine de i':lise étaient reh:mssées par la prt
"etnce de ç&évques. ie di ci plus de 3>i pr. t rv du C'anaai et ci, sl'.i;iEtat ni,
e.i lui Cul a"se/ signi iti e: en dis pls q'uie tlitu Ic é lg s. lIn p'limt qeu'

nou.Ils s11mm1es1ç heureux dle relever es de taire cnit, i'ee. qlle NI. iouv1
était deiuis sa rendre jeunesse un ertliaire fervcm<, C'.st qu'il a1 été I tîectem
le la fraternité du Ti'iers< orde de M'ntréal. que leaucup de prit red ' n,

reenl de es mains les livrées de la pénitence e'i «pte lii-mni iie. jui'pie Idan,
son cercueil pirtai; sons "a sîune.le grand halit du Tiert > rdre et la cur le

de sainIt l-'ancoi".


